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— Oui maman, je te parle bien d’Arlo. Mon ex. Je trouve que la fin de notre histoire aurait mérité mieux et il se trouve que cette mission m’offre l’occasion rêvée de tourner la page. De toute façon, c’est le passage obligé pour décrocher le gros lot.
Layla sourit en songeant au grand patron, qui était aussi son mentor, son modèle, et… le grand-père d’Arlo. Le Dr Oliver Benedict, que tout le monde appelait Ollie, avait retenu trois candidatures au poste de chef adjoint au service de chirurgie – dont celle du Dr Layla Morrison. De toute son âme elle voulait obtenir cette promotion. Et elle y arriverait !
— Non, maman, je ne sais pas si Arlo est au courant que son grand-père m’a désignée pour cette mission. Il n’y a que cinq jours que cela s’est officiellement conclu et comme il paraît que la ligne téléphonique est erratique, sur place… Eh bien oui : il n’est pas exclu qu’il ait une belle surprise en me voyant débarquer.
Ce n’était pas si grave. N’avait-il pas désespérément besoin d’assistance ? À en croire Ollie, Arlo était livré à lui-même, sans personne pour le seconder, depuis que sa seule infirmière était partie s’installer en Inde. De toute façon, ayant partagé deux années de sa vie avec cet homme – deux ans à l’écouter parler de sa passion pour la médecine dans les zones les plus sauvages de Thaïlande — ,
elle savait très bien où elle mettait les pieds : dans la jungle.
Or la médecine de jungle n’avait rien d’évident. Ni de pratique ni de confortable. Il fallait être fort, résistant, adaptable, témoigner d’une volonté à toute épreuve, se préparer à sortir d’une telle expérience sur les genoux.
Elle étouffa un nouveau soupir. Arlo ne pensait à rien d’autre que devenir médecin dans la jungle thaïlandaise, et c’était à cause de cela qu’ils avaient rompu. Leur couple avait tenu deux ans, mais au moment du choix, pour lui, l’appel de la vie sauvage avait été le plus fort.
— Non, concéda-t-elle. La mission ne me garantit pas que j’obtiendrai le poste, mais elle pèsera de tout son poids en faveur de ma candidature. Et puis j’ai besoin de clore ce chapitre. Au moment de nous séparer, nous n’avons pas été capables de parler, de nous expliquer. Alors j’espère que ces retrouvailles professionnelles nous permettront d’avancer plus sereinement, chacun de son côté.
Après Arlo, Layla n’avait connu qu’une relation de couple – un désastre. Malgré elle, elle ne pouvait s’empêcher de comparer le moindre geste de Brad à ceux d’Arlo. Le résultat jouait toujours en la défaveur du malheureux remplaçant… Alors pas question de revivre cette pénible expérience : Layla avait besoin de s’affranchir de ce passé, d’aller de l’avant sans être retenue par le fantôme de son premier grand amour. Car si sa carrière progressait de façon plutôt satisfaisante, elle ne pouvait pas en dire de même de sa vie personnelle.
Au sein de la clinique dirigée par Ollie, Layla était l’une des meilleures spécialistes, une chirurgienne admirée de tous ses confrères et consœurs, dont le nom venait toujours immédiatement aux lèvres de ceux qui évoquaient une promotion dans le service. Oui : sous cet angle, tout allait bien. Mais Arlo avait gâché le reste. Elle était incapable de renvoyer son souvenir aux oubliettes, et c’était un frein chaque fois qu’elle essayait de sortir avec un homme. En fait, elle était l’esclave d’une nostalgie qui se conjuguait au conditionnel. Et si Arlo n’était pas parti exercer en Thaïlande ? Et s’ils s’étaient donné plus de temps ? Et s’il revenait vivre ici ? Cette satanée litanie s’installait trop souvent dans sa tête, comme autant de petits diables entamant une fiévreuse sarabande. Il ne restait donc qu’une solution : se résoudre à la confrontation et en finir avec cette vieille histoire.
— Écoute, maman, reprit-elle, ce n’est que pour deux mois. Après quoi, je serai de retour à la maison, et avec un peu de chance je prendrai du galon. Ollie m’a déjà laissé entendre que j’étais en bonne position, sur les trois candidatures. Je veux juste mettre toutes les chances de mon côté. Alors s’il te plaît, souhaite-moi bonne chance parce que je te l’avoue : travailler dans un hôpital en pleine jungle, ça me fait peur.
Moins peur, tout de même, que de se retrouver face à Arlo, songea-t-elle en frissonnant. Il y avait si longtemps qu’ils ne s’étaient pas vus…
— Oui, promis, maman, je serai prudente. Et remercie papa de ma part pour le SUV. C’est exactement ce dont j’ai besoin sur les routes de ce pays.
Après avoir souhaité à sa mère une bonne soirée, Layla rangea son téléphone dans son sac et baissa la puissance de la climatisation. Dans l’habitacle de cette superbe voiture, elle était parfaitement à son aise. Il avait suffi que son père passe quelques appels ici et là pour qu’elle trouve, juste à la sortie de l’aéroport, le véhicule idéal pour son séjour. Il avait des connexions en Thaïlande comme partout ailleurs. Ah certes, il savait faciliter la vie de sa fille… C’était la seule chose qu’elle avait reçue de ses parents : qu’ils lui offrent une vie facile, confortable. Pour cette raison parmi quelques autres, Arlo avait coutume de la traiter d’enfant gâtée.
Il n’avait pas tort. Depuis sa plus tendre enfance, Layla avait eu la vocation de la médecine et, grâce au soutien matériel de ses parents, elle avait pu se donner les moyens de réaliser son rêve, de devenir médecin. Petite fille, elle n’avait cependant pas imaginé qu’un jour elle vivrait ça : se préparer à passer deux mois dans la jungle pour y pratiquer un type de médecine très rudimentaire sous la direction de son ex !
Au moins, ce n’était pas banal.
— Deux ans ! lâcha-t-elle à haute voix, tout en mettant le moteur en marche.
Guidée par le GPS, elle quitta l’aéroport de Chiang Mai. Ce ne serait pas cette fois qu’elle aurait le bonheur de visiter la cité thaïlandaise si réputée pour sa modernité et pour sa longue histoire liée à la route de la soie. Pour le moment, elle allait devoir se contenter de routes bitumées, semblables à celles qu’elle connaissait en Occident et, très vite, elle ne put empêcher ses pensées de la ramener au temps de la vie commune avec Arlo.
Ah, Arlo Benedict ! Elle se rappela comment ils avaient fait connaissance, dès les premiers jours de leurs deux années d’internat. Comme ils étaient nommés dans le même hôpital, ils avaient décidé de partager un appartement. Financièrement, Arlo n’avait pas d’autre solution car son grand-père, Ollie, finançait ses études de son mieux tout en montant sa propre clinique chirurgicale… Le budget était très serré. Quant aux parents d’Arlo, ils étaient à l’époque ce qu’il était lui-même devenu depuis : des médecins de jungle, vivant de presque rien.
Ainsi, le jeune homme que Layla avait rencontré se trouvait dans une situation délicate, sans jamais se plaindre, pourtant. Le soir, il ne sortait jamais avec leurs camarades pour une soirée autour de quelques bières et d’une pizza et, au lieu d’étudier, il faisait des petits boulots. Cela ne l’empêchait pas de se consacrer corps et âme à son objectif. Il ne dormait que quelques heures par nuit. En fait, Layla n’avait jamais vu d’étudiant en médecine plus dévoué à sa cause qu’Arlo, et c’était certainement ce qui lui avait plu chez lui… en plus de son charisme infernal.
Oh oui, il lui plaisait, et elle lui avait annoncé qu’elle avait une chambre disponible dans son tout petit trois-pièces. Naturellement, il avait bondi sur l’occasion, et Layla s’était persuadé que ce serait plus pratique pour elle aussi. Sans doute espérait-elle secrètement que ce garçon devienne un peu plus que son colocataire…
Mais à cette époque, Layla ne voulait surtout pas s’engager dans une relation sérieuse. La réussite de son internat était la seule chose qui comptait à ses yeux, car elle avait la ferme intention de grimper très vite les échelons, de se lancer dans une carrière brillante, éclatante.
Dès qu’ils avaient formé un couple, elle avait cependant été la proie de désirs contradictoires. Plus elle passait de temps avec lui, plus elle avait envie de continuer. Or, pour lui aussi, leur histoire était forcément éphémère : dès la fin de ses deux ans d’internat, Arlo comptait partir pour la Thaïlande. À cause de lui, elle s’était mise à éprouver des envies qu’elle n’aurait jamais cru éprouver. À nourrir des espoirs qui ne ressemblaient pas à ceux qu’elle avait.
Qu’est-ce qui avait déclenché tout cela ? Bien sûr, Arlo était un très bel homme. Irrésistible, même. Peut-être sa détermination à s’installer dans la jungle avait-elle éveillé en elle le goût du défi ? Le désir d’être celle pour qui il changerait ses plans ? En tout cas, lorsque la réalité s’était invitée dans leur vie – quand la fin de l’internat était devenue inéluctable –, Layla avait cédé à la panique. Arlo l’avait quittée en lui répétant que c’était ce qu’ils avaient prévu, l’un et l’autre, depuis le début. Oui. Elle le savait. Et malgré cela, de toutes ses forces, elle avait voulu croire qu’entre-temps il aurait changé d’avis… Ou plutôt qu’elle saurait le convaincre de rester.
Mais non. Layla en avait été incapable. Aussi, les dernières semaines de leur relation avaient tourné à l’aigreur. Leurs querelles étaient effroyables. Ils se disputaient alors qu’auparavant ils n’avaient jamais élevé la voix l’un sur l’autre. Ils se lançaient des accusations réciproques, elle pleurait, elle l’accablait de tous les torts alors qu’au fond, elle savait que tout était écrit d’avance : Arlo avait toujours voulu partir pour la Thaïlande dès la fin de son internat. Et durant presque deux ans, elle avait été dans le déni, préférant se bercer de doux rêves.
Si elle était honnête, elle devait également admettre qu’au départ, ils étaient censés rester amis. Arlo avait accepté son offre de partager l’appartement à condition qu’ils se contentent d’une colocation – les choses étaient claires. D’ailleurs elle avait abondé dans son sens. Sauf qu’elle en était certaine : lui aussi, il espérait davantage de leur cohabitation. Ils vivaient sous le même toit depuis quinze jours quand un soir, deux étudiants en médecine épuisés s’étaient retrouvés sur le canapé, devant une bouteille de vin et un saladier de pop-corn, et…
Naturellement, le lendemain matin, ils s’étaient juré qu’il ne s’agissait que d’une aventure d’une nuit. Un dérapage sans suite. Et deux années durant, ils étaient restés ensemble, inséparables.
Depuis leur séparation, cinq ans s’étaient écoulés. Layla avait embrassé sa carrière, elle était bien lancée, sur la bonne voie. Arlo ne représentait plus qu’un chapitre du passé où manquait la dernière phrase. La conclusion définitive. Il était important que Layla en finisse avec ce petit goût d’inachevé si elle voulait que ses relations futures ne ressemblent pas à celle qu’elle avait connue avec le pauvre Brad. D’autant plus que son horloge biologique commençait à la tourmenter. En tout cas, elle ne rejetait nullement la responsabilité de cet épisode mal bouclé sur Arlo. Il s’était montré clair dès le départ, lui avait annoncé tout de suite qu’il retournerait en Thaïlande dès son diplôme en poche.
Était-elle amoureuse de lui, en ce temps-là ? Oui, c’était évident. Mais elle ne l’aimait pas assez pour le suivre n’importe où. C’était probablement la même chose pour lui. Il l’avait aimée ; pas au point de renoncer à son projet, cependant.
Alors que diable venait-elle faire ici ? Car elle devait bien l’avouer : elle avait bondi sur l’opportunité sitôt qu’elle s’était présentée. Elle n’avait guère réfléchi ! Et maintenant qu’elle s’était engagée, plus question de faire machine arrière. Son plan, son seul et unique plan, était de mériter sa promotion en prouvant qu’elle savait adapter sa pratique à n’importe quelle situation.
Deux mois en pleine jungle avec un ancien amant, ce n’était pas une mince affaire, et elle redoutait un peu la réaction d’Arlo, surtout si Ollie n’avait pas eu les moyens de le prévenir. Bah, comme disait son père, « Accepte tout ce qui doit te permettre de parvenir à l’étape suivante », et comme l’étape suivante consistait à être un meilleur médecin, la perspective la réconforterait dans les moments de doute ou de difficulté. Elle songerait aussi que ces quelques semaines auprès d’Arlo lui offraient la promesse d’une vie amoureuse sereine et tournée vers l’avenir. En fait, c’était une bonne chose qu’elle se trouve dans le rôle du médecin assistant et qu’elle prouve sa valeur dans une équipe. Trop souvent, on lui reprochait d’être dans son coin, un peu solitaire.
Un héritage de son enfance. Tandis qu’elle grandissait, son père, photographe de reportages, se trouvait aux quatre coins du monde, de même que sa mère, actrice de cinéma… et fervente amatrice de tournages lointains. L’indépendance était donc la seconde nature de Layla. Une indépendance si totale qu’elle en devenait sans doute excessive, ce qui, parfois, n’était pas dans son meilleur intérêt, ainsi qu’Arlo le lui avait souvent fait observer. Du reste, Layla n’oubliait pas qu’elle devait ce trait de caractère à l’absence de ses parents durant sa jeunesse, des parents obnubilés par leurs carrières respectives. Longtemps, elle s’était protégée derrière le mur confortable de cette indépendance, au creux du nid solitaire où elle ne risquait pas de se sentir rejetée. Peu à peu, elle avait appris à trouver le bonheur… mais un bonheur très relatif. Car de plus en plus souvent, désormais, le souvenir d’une soirée devant une bouteille de vin et un saladier de pop-corn lui revenait en mémoire, comme symbole de l’époque la plus heureuse de sa vie. C’était pour cette raison, avant toute autre, qu’elle faisait ce voyage jusqu’en Thaïlande. Pour boucler une vieille histoire et s’en affranchir afin de se projeter dans un autre avenir.
Elle comptait bien se prouver à elle-même, en retrouvant Arlo, que les sentiments qu’elle avait eus pour lui correspondaient à un temps révolu, celui de la fin des études et, d’une certaine façon, de l’entrée dans l’âge des responsabilités.
Il y avait un bon moment qu’elle était perdue dans ses pensées et que la route faisait défiler les mêmes paysages. Était-elle perdue ? Il n’y avait plus de liaison satellite, là où elle se trouvait, et le GPS avait cessé de fonctionner. Elle roulait sur une voie qui, de chemin de terre, allait bientôt se muer en sentier de forêt – sans aucun revêtement de sol.
Ce qui n’était qu’un détail sans importance par rapport à ce qu’elle allait bientôt affronter : la survie sans eau courante, probablement avec de l’électricité sommaire et un confort inexistant. Cette vie qu’Arlo aimait passionnément depuis qu’il l’avait découverte auprès de ses parents…
Elle ralentit pour regarder autour d’elle. À première vue, la forêt thaïlandaise ressemblait à n’importe quelle forêt américaine mais… Éberluée, elle vit passer un homme sur un éléphant et manqua quitter la route en l’admirant. Pourtant, ce ne fut pas l’éléphant qui causa l’accident. Un simple nid-de-poule qu’elle ne repéra pas assez tôt – un énorme nid-de-poule, comme une crevasse – où son pneu avant explosa tandis qu’elle tentait à toute force de redresser le véhicule.
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